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Nicolas Criaud, pré-
sident de Cap At-
lantique et maire de 

Guérande, et Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, 
circulent régulièrement à 
vélo sur la presqu’île. Il n’est 
pas rare de les croiser sur les 
pistes cyclables et ils ont donc 
pu mesurer les manques et 
les attentes des utilisateurs. 
C’est pourquoi Cap Atlan-
tique construit actuellement 
une nouvelle liaison cyclable 
entre Kerquessaud et Tro-

Une nouvelle liaison cyclable entre Kerquessaud et Tromartin
martin. Les cyclistes qui ont 
besoin de faire le trajet entre 
les hauteurs de La Baule et 
Guérande pourront ainsi 
gagner 3 kilomètres, ce qui 
n’est pas négligeable, par 
rapport à la piste historique 
qui relie l’entrée de La Baule 
à Tromartin. Cette nouvelle 
piste s’adressera surtout aux 
habitants qui vont travailler 
en vélo, puisqu’elle longe la 
Route bleue, entre la sortie 
La Baule Centre et Tromar-
tin. Ensuite, les cyclistes se-
ront réorientés vers la piste 
qui mène à Villejames. Le 
chantier a démarré début 
janvier, avec l’aménagement 
de 1,2 kilomètre de voie cy-
clable, et il sera terminé au 
printemps.

Nicolas Criaud, président 
de Cap Atlantique et maire 
de Guérande, souligne que 
cette piste est particulière-
ment attendue par les sa-
lariés du parc d’activité de 
Kerquessaud. Cette zone ac-
cueille des entreprises, la ca-
serne des pompiers et, bien-
tôt, les agents municipaux 
de La Baule, dont les locaux 
vont déménager. Il observe 
que la population demande 
maintenant des « routes ex-
press » en vélo : « Cette piste 
entre Tromartin et Kerques-
saud va rejoindre celle qui 
nous emmène jusqu’au long 
de l’aérodrome de La Baule. 
Ensuite, nous allons aller 
plus loin, avec une liaison 
entre Saint-André-des-

Eaux et Guérande. Tout cela 
permettra de rejoindre La 
Baule et les autres villes du 
littoral. »
 
Cette liaison s’inscrit dans 
le cadre d’un projet plus im-
portant qui vise à multiplier 
ce type de voies cyclables 
pour mailler le territoire, 

notamment en parallèle de 
la Route bleue, avec l’ob-
jectif de relier Guérande à 
Saint-Nazaire. Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, 
explique que l’objectif est 
de passer du vélo-tourisme 
au vélo-travail : « Les dé-
placements doux sont des 
alternatives aux déplace-

ments carbonés. Nous pous-
sons à la consommation du 
vélo-travail, notamment 
en installant un éclairage 
réfléchissant, puisque l’hi-
ver on arrive ou on sort du 
travail alors qu’il fait déjà 
nuit. Si l’on ne sécurise pas 
la piste cyclable, les gens ne 
l’utilisent pas ! »
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Les journalistes ont reçu une invi-
tation du sel Le Guérandais, qui 
appartient à la coopérative Terre 

de Sel, pour la présentation d’une nou-
velle gamme de sel dans un restaurant 
parisien. Généralement, les entreprises 
qui défendent un ancrage local font 
appel à des communicants régionaux. 
Mais cette fois-ci, l’invitation émanait 
d’une agence américaine connue pour 
son lobbying au profit des intérêts amé-
ricains à la Commission européenne.
 
Dans une étude de 2001, l’École de 
guerre économique rappelait déjà le 
rôle délétère de ce groupe au moment 
de la crise de la vache folle : « Bloquer 
littéralement toutes les informations 
relatives à la gestion de l’ESB. Pour 
cela, Hill & Knowlton va « expertiser » 
la réputation de certaines sociétés (c’est 
à dire démontrer que cette affaire n’est 

qu’un problème sanitaire mal maîtrisé 
par des entreprises européennes indéli-
cates) et mettre en relief les entraves au 
commerce international (sous-entendu 
l’intention par les éleveurs français de 
retirer le soja transgénique de l’alimen-
tation animale). »
 
Or, Hill & Knowlton est aussi l’agence 
qui avait orchestré la campagne de dé-
sinformation sur l’Irak, sous la super-
vision de la CIA et du Pentagone, avec 
l’affaire des couveuses au Koweït. Une 
jeune infirmière avait témoigné à l’ONU 
des atrocités soi-disant perpétrées contre 
des nouveau-nés koweïtiens : « J’ai vu 
les soldats irakiens entrer dans l’hôpital 
avec leurs armes. Ils ont tiré les bébés 
des couveuses, ils ont pris les couveuses 
et ils ont laissé mourir les bébés sur le sol 
froid. J’étais horrifiée. » L’opinion pu-
blique mondiale avait été bouleversée et 

avait alors pris position en faveur d’une 
intervention militaire contre Saddam 
Hussein. Toutefois, quelques années 
plus tard, des journalistes ont pu décou-
vrir que ce témoignage était entièrement 
infondé et qu’il avait été monté par Hill & 
Knowlton. La jeune fille avait pour père 
l’ambassadeur du Koweït à Washington. 
Elle avait été coachée par Hollywood 
pour apprendre à pleurer et à se montrer 
traumatisée, tout cela sur les conseils de 
cette même agence.
 
En conclusion, il apparait que le sel Le 
Guérandais aurait pu choisir de faire 
travailler une grande agence française, 
comme Publicis ou Havas, ou des struc-
tures locales ou régionales qui auraient 
aussi pu prendre en charge cette cam-
pagne de promotion pour s’illustrer en 
adéquation avec les valeurs affichées par 
la coopérative « Libre et authentique ».

L’étrange choix du sel Le Guérandais 
en matière de relations publiques
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La Baule+ : L’an der-
nier, nous avions ob-
servé que la situation 
se dégradait en Asie et 
en Afrique, mais qu’elle 
s’améliorait dans cer-
tains pays arabes. Or, 
on constate une nou-
velle dégradation dans 
des pays arabes. Que 
se passe-t-il ? Peut-on 
soupçonner une volon-
té de « maquillage » à 
l’occasion de certains 
événements internatio-
naux ?
 
Guillaume Guennec : 

Non, il ne s’agit pas des 
mêmes pays. On a vu un 
discours émerger face à l’ex-
trémisme islamique dans 
certains pays et qui faisait 
preuve de tolérance à l’égard 
des minorités chrétiennes 
historiques. C’est le cas dans 
certains pays de la péninsule 
arabique, il faut noter cela, 
mais je précise bien que cela 
concerne les minorités chré-
tiennes historiques, et non la 
question de la conversion. Si 
quelqu’un quitte sa foi fami-
liale, clanique ou nationale, 
pour le christianisme, cela 
reste un sujet très compliqué 

au Moyen-Orient car la per-
sécution va se jouer jusqu’au 
niveau de la famille. Ce 
sont ensuite des personnes 
auxquelles on ne pense 
pas forcément et que nous 
considérons dans notre in-
dex. Il y a effectivement des 
pays où les choses se sont 
compliquées, notamment 
au Moyen-Orient et au Ma-
ghreb, avec des accusations 
de blasphème dans la région 
du Kurdistan, qui est plus 
tolérante à l’égard des chré-
tiens que dans le reste dans 
l’Irak. On voit quand même 
émerger des tendances in-

quiétantes. Il y a deux ans, 
une jeune femme kurde qui 
s’était convertie au christia-
nisme a été tuée, probable-
ment par sa famille. 
 

Maghreb :  il n’y a 
pas de problèmes 
pour les chrétiens 

expatriés

Évoquons le cas du Ma-
roc, un pays qui nous 
est familier, notamment 
à travers le tourisme, et 
qui figure à la 24e place. 
Comment expliquez-vous 
cette position ?

Pour les pays du Maghreb, il 
n’y a pas de problèmes pour 
les chrétiens expatriés. C’est 
toujours plus compliqué 
quand on parle des Maro-
cains qui quittent leur reli-
gion familiale, parce que la 
plupart sont musulmans et 
deviennent chrétiens. C’est 
un sujet qui est très mal ac-
cepté au sein de la famille et 
par la société. 
 
Il ne faut pas oublier 
que la principale op-
pression n’émane pas 
des musulmans, mais 
du communisme et du 

totalitarisme, ce qui fait 
que la Corée du Nord se 
situe toujours en tête…

C’est le pays où il y a le plus 
de persécutions à l’égard des 
chrétiens. C’est le premier 
pays de notre classement 
depuis 2002 et, à l’exception 
de l’année 2022, la Corée du 
Nord est chaque année en 
tête du classement. C’est un 
pays où il n’y a aucune place 
pour le christianisme. Le 
simple fait de croire en Dieu 
en Corée du Nord est une 
trahison envers le régime. 
Les Nord-Coréens sont cen-

Guillaume Guennec, directeur du 
plaidoyer de l’ONG Portes Ouvertes : 
« En Inde, les religions qui ont pour 
berceau l’Inde sont tolérées, mais pas 
l’islam et le christianisme. »

L’ONG Portes Ouvertes pu-
blie chaque année son index 
mondial des chrétiens per-

sécutés dans le monde. Il apparaît 
que 365 millions de chrétiens sont 
aujourd’hui fortement persécutés 
et discriminés dans le monde, alors 
que le rapport annuel de l’an der-
nier en annonçait 360 millions. 
 
Dans les faits notables, la Corée du 
Nord reste en tête du classement. 
Le Laos passe de la 31e à la 21e 

place, avec pour la première fois 
depuis des années, des chrétiens 
tués en raison de leur foi. Le Nica-
ragua passe de la 50e à la 30e place. 
Pour la dixième année consécutive, 
la Chine est le pays qui a fermé le 
plus d’églises. Enfin, depuis des an-
nées, l’Afrique subsaharienne est la 
région où le plus de chrétiens sont 
tués pour des motifs liés à leur foi. 

Guillaume Guennec, directeur du 
plaidoyer pour l’ONG Portes Ou-

vertes, est titulaire d’un Master 
en action publique à Sciences Po 
Rennes et en Affaires internatio-
nales à Sciences Po Bordeaux. Il est 
également « Magistr » (équivalent 
Master) à l’Université de l’Amitié 
des Peuples de Moscou en Russie. 
Il a été attaché de presse et attaché 
politique à l’Ambassade de France 
au Kazakhstan. Il a étudié à l’Insti-
tut biblique « Slovo Zhittia » à Bo-
rispol en Ukraine.

Religion ► La persécution des chrétiens s’amplifie en Inde
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sés vénérer la dynastie des 
Kim: il y a des statues par-
tout, dans chaque maison ou 
appartement il y a un por-
trait des Kim, il ne doit pas 
y avoir de poussière dessus, 
les Nord-Coréens remer-
cient les Kim avant de man-
ger… Dans ce contexte, le 
fait de croire en Dieu est une 
trahison envers le régime. 
Les chrétiens qui sont dé-
couverts sont tués sur place 
par les autorités. 
 

Inde : on assiste à 
une augmentation 
de la persécution, 

qui est souvent très 
violente, avec des 

milices qui passent 
les chrétiens à tabac

La grande surprise, 
c’est aussi l’Inde, qui fi-
gure en 11e place, alors 
que dans l’imaginaire 
collectif ce pays est as-
socié à la paix et au 
développement écono-

mique, il y a toujours de 
beaux clichés autour…

C’est le pays qui a choisi la 
voie de la non-violence. Ils 
ont une Constitution laïque, 
qui respecte la liberté reli-
gieuse, et l’on dit que c’est 
la plus grande démocratie 
du monde. C’est pour cela 
qu’il est particulièrement 
inquiétant de constater 
qu’aujourd’hui l’Inde est à 
la 11e place du classement 
en termes de persécution 
des chrétiens. En Inde, il y a 
une idéologie qui se diffuse, 
l’hindutva, avec cette idée 
que l’Inde doit appartenir 
aux hindous, et l’essence 
de la culture indienne doit 
être protégée des influences 
des religions étrangères, 
particulièrement l’islam et 
le christianisme. En Inde, 
les religions qui ont pour 
berceau l’Inde sont tolé-
rées, mais pas l’islam et le 
christianisme car ce sont 
des dangers pour l’unité de 
la nation. Ce discours a pris 

de l’ampleur au cours de ces 
dernières années. Il y a eu 
des actions violentes contre 
les chrétiens et les musul-
mans, il y a eu des actions 
plus politiques et, avec l’ar-
rivée d’un parti de droite 
nationaliste au pouvoir, les 
partisans les plus radicaux 
de l’hindutva se sont dit que 
le vent était de leur côté. Ils 
ont donc pu s’en prendre 
impunément aux chrétiens 
et aux musulmans. Depuis 
2014, on assiste à une aug-
mentation de la persécution, 
qui est souvent très violente, 
avec des milices qui passent 
les chrétiens à tabac, surtout 
dans les États où les chré-
tiens sont minoritaires.
 
Parmi les entrées, il y 
a le Liban, cela peut 
se comprendre en rai-
son de la guerre, mais 
j’ai été surpris de voir 
l’Ukraine et Israël…
 
On suit la situation dans un 
maximum de pays et l’on 

considère qu’à partir de 41 
points sur 100, en fonc-
tion des persécutions, de la 
violence dans la vie quoti-
dienne, on estime qu’il y a 
un problème. Donc, nous 
en sommes à 78 pays et 
l’on observe l’entrée du Li-
ban, d’Israël et de l’Ukraine. 
Pour Israël, il y a eu des cas 
de chrétiens qui ont été pris 
à partie par des juifs ortho-
doxes et il y a aussi le cas 
des juifs messianiques. Ce 
sont des juifs qui recon-
naissent Jésus comme leur 
Messie, donc qui se disent 
chrétiens d’une certaine ma-
nière, et c’est très mal ac-
cepté. Notre étude s’arrête 
le 30 septembre 2023, donc 
tous les événements qui se 
sont produits après ne sont 
pas comptabilisés. En ce 
qui concerne l’Ukraine, c’est 
plus surprenant, mais il y a 
une explication. La guerre 
entre l’Ukraine et la Russie 
ne se fait pas du tout sur des 
motifs religieux, nous nous 
intéressons à la persécution 

« Le simple fait de croire en Dieu en Corée du Nord est une trahison envers le régime.»
des chrétiens en raison de 
leur foi, et, dans les critères, 
il y a les limitations de liberté 
pour les églises. Il se trouve 
que dans les zones occupées 
par la Russie, en particulier 

le Donbass, on a vu depuis 
2015 des limitations à l’acti-
vité religieuse pour toutes les 
églises qui ne font pas partie 
de l’Église orthodoxe russe.
                         (Suite page 6)
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C’est un aspect suscep-
tible de tromper le lec-
teur, qui pourrait attri-
buer cela à l’Ukraine, 
alors que ces actions né-
gatives auraient pu être 
imputées au débit de la 
Russie…
 
C’est compliqué et il est né-
cessaire d’expliquer notre 
classement. Nous prenons 
en compte les frontières in-
ternationales. Donc, ce qui 
se passe en Ukraine, même 
dans un territoire sous oc-
cupation russe, est consi-
déré comme se passant en 
Ukraine. Nous n’avons pas 
pris en compte la guerre, 
puisque ce n’est pas une 
guerre de religion.
 
Le Mexique est en 37e 
position, car il y a beau-
coup de meurtres et 
d’enlèvements, mais 
tout est lié à la drogue 
et au banditisme. D’ail-
leurs, on voit souvent, 
même dans les feuille-
tons américains, les tra-
fiquants aller à l’église 
tous les dimanches.... 
Donc, on ne peut pas 

parler de persécution de 
chrétiens, parce qu’ils 
sont chrétiens… 
 
C’est une bonne question, 
qui concerne la Colombie 
aussi. Il y a la persécution 
qui vient des cartels, des 
trafiquants et des groupes 
armés qui veulent contrôler 
certains territoires. Si les 
chrétiens s’y opposent en 
raison de leurs convictions 
religieuses, parce qu’ils sont 
contre la corruption, ils vont 
encourager les membres de 
leur congrégation à ne pas 
participer à cela et à refuser 
de payer la taxe imposée par 
les cartels. Les prêtres sont 
tués et les enfants des pas-
teurs sont menacés d’être 
enrôlés de force par les 
groupes armés. Donc, c’est 
une pression très forte. Il 
y a aussi des moments où 
les chrétiens sont très vul-
nérables. En Colombie, un 
pasteur va à l’église avec sa 
femme et leur bébé de six 
mois, ils arrivent à moto, un 
membre d’un groupe lié au 
narcotrafic prend leur bébé, 
le met en l’air et menace de 
le laisser tomber en disant : 

« Donnez-moi votre moto, 
sinon je fais tomber votre 
bébé. » Alors, le pasteur 
donne sa moto. La personne 
lui rend son bébé en lui di-
sant : « C’est facile, on sait 
que les chrétiens ne vont 
jamais se venger. » Il y a 
aussi la question des tribus 
indigènes autochtones qui 
ont gardé des rites et des 
traditions ancestrales et qui 
vont persécuter un individu 
de leur communauté qui se 
serait converti au christia-
nisme. 
 
Vous précisez bien, dans 
votre grille d’analyse, 
que vous vous basez sur 
les frontières interna-
tionalement reconnues 
de l’ONU. Au cours de 
ces derniers mois, on 
a beaucoup parlé du 
conflit entre l’Azerbaïd-
jan et l’Arménie et, si 
l’on écoute certains com-
mentateurs, on aurait 
pu penser que l’Azer-
baïdjan serait quasi-
ment dans les dix pre-
miers du classement. 
Toutefois, on observe 
qu’il ne figure pas dans 

Suite de l’entretien avec Guillaume Guennec, directeur du plaidoyer de l’ONG Portes Ouvertes

La Chambre régionale des 
comptes des Pays de la 
Loire a récemment exami-

né la gestion du trait de côte par 
la communauté d’agglomération 
Cap Atlantique. Le rapport sou-
ligne une sous-estimation signifi-
cative des risques liés à l’érosion 
côtière dans cette région, notam-
ment avec un littoral de 98 km 
très urbanisé et donc vulnérable. 

Environ 319 structures, dont des 
logements, des campings, et des 
infrastructures routières et d’as-
sainissement, sont menacées par 
l’érosion d’ici 2100, particulière-
ment au Pouliguen.

La gestion actuelle du trait de 
côte, qui relève principalement 
des communes sans coordina-
tion homogène ou vision à long 

terme, est jugée insuffisante. La 
Chambre suggère que Cap Atlan-
tique prenne la responsabilité de 
cette gestion pour une approche 
plus unifiée et efficace. De plus, 
les documents d’urbanisme et les 
autorisations des communes de 
Piriac-sur-Mer et du Pouliguen 
ne prennent pas assez en compte 
le risque d’érosion côtière, aggra-
vant ainsi l’exposition au danger.

Cap Atlantique, en collaboration 
avec la CARENE, a commencé à 
élaborer une stratégie locale de 
gestion du trait de côte, incluant 
une cartographie locale plus pré-
cise et des actions de sensibilisa-
tion. Cette stratégie doit être fi-
nalisée et intégrée dans les plans 
locaux d’urbanisme des com-
munes pour une meilleure gestion 
des risques. Toutefois, l’intégra-

tion de cette nouvelle stratégie fait 
face à des réticences, notamment 
du Pouliguen, en partie dues au 
manque de soutien financier de 
l’État.

Gestion du trait de côte : un enjeu sous-évalué et mal géré

les 57 pays classés en 
rouge : est-ce parce que 
vous avez considéré qu’il 
s’agissait d’un conflit de 
territoire et non d’un 
conflit religieux ?
 
C’est pour cette raison que 
l’Arménie ne figure pas dans 
l’annexe, puisqu’il n’y a pas 
de persécution des chré-
tiens en Arménie. En ce 

qui concerne l’Azerbaïdjan, 
nous sommes sur un conflit 
aux motivations multiples. 
Il y a des motivations eth-
niques, nationalistes, po-
litiques... On n’ignore pas 
qu’il peut y avoir une dimen-
sion religieuse sous-jacente, 
mais dans notre analyse 
des événements, à partir 
des informations que nous 
avons, pour le moment, il 

y a un conflit de territoire, 
un conflit nationaliste, un 
conflit ethnique, des viola-
tions de droits de l’homme, 
mais on ne peut pas comp-
tabiliser tout cela en étant 
certain à 100 % que la moti-
vation est religieuse. C’est ce 
qui explique notre prudence. 
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule+ : Vous annoncez une 
hausse du nombre de procé-
dures collectives en 2023. La si-
tuation des petites entreprises 
devient-elle plus critique ?
 
Philippe Martin : Effectivement, 
au cours de l’année 2023, nous avons 
connu une recrudescence des ouver-
tures de procédures collectives, no-
tamment des liquidations judiciaires 
directes, beaucoup plus nombreuses 
que les redressements judiciaires 
malheureusement. Cela concerne 
des toutes petites entreprises, mais 
ce n’est pas parce que ce sont des 
petites entreprises qu’il faut négliger 
l’emploi. Nous sommes toujours très 
vigilants. Nous n’hésitons pas à sau-
ver les petites entreprises, mais si l’on 
prend une statistique nationale, on 
aura eu entre 55 000 et 56 000 ou-
vertures de procédures collectives en 
2023, contre 60 000 au cours des dix 
dernières années en moyenne. On n’a 
pas tout à fait atteint le niveau consta-
té précédemment. Je pense que les 
mesures qui ont été prises pour sau-
ver un maximum d’emplois ont pris 
fin et l’on assiste à un réajustement.
 
Mathilde Defretin, vice-procu-
reure de Saint-Nazaire, a dé-
claré observer « un manque gé-
néral de culture économique et 
financière parmi les dirigeants 
pris en charge. Beaucoup d’en-
treprises naissent ou sont re-
prises, sans aucune étude de 

marché sérieuse et sans étude 
suffisante des bilans et des 
comptes. » Qu’en pensez-vous ?
 
C’est ce que l’on peut constater effec-
tivement. L’étude de marché doit se 
situer en amont quand on crée une 
entreprise. Il y a aussi un problème 
au niveau de la gestion courante. Bon 
nombre d’entrepreneurs sont d’ex-
cellents techniciens, très bons dans 
leur domaine d’activité, mais ils ont 
tendance à délaisser la gestion. On a 
encore eu des cas récemment où l’on 
était un peu effaré, ne serait-ce qu’au 
niveau de la gestion de base : suivre 
un poste client, maîtriser les coûts de 
revient, afin de fixer un prix de vente 
en considération d’une marge qui 
puisse permettre de dégager un ré-
sultat suffisant pour faire vivre le chef 
d’entreprise.
 
Notre environnement est de 
plus en plus mouvant. Les 
choses évoluent très vite et 
lorsque l’on fait une étude de 
marché, la réalité peut être de-
venue différente quelques se-
maines plus tard… Les attentes 
des consommateurs varient ra-
pidement, il y a des concurrents 
que l’on n’imagine pas et qui ar-
rivent du jour au lendemain…
 
La crise sanitaire, c’était une chose, 
mais on était loin de penser à cer-
tains paramètres, comme la hausse 
des prix, la raréfaction de certaines 

Philippe Martin : « Le chef 
d’entreprise doit venir 
nous voir l’esprit libéré. »

Économie ► Le président du tribunal de Commerce de Saint-Nazaire 
souhaite accentuer la prévention

Les décisions judiciaires, qui représentaient 3 420 cas en 2022, 
ont bondi de 43,45 % en 2023, soit l’équivalent de 4 906 juge-
ments l’an dernier. Philippe Martin, président du tribunal de 

Commerce de Saint-Nazaire, entend insister sur la nécessaire anticipa-
tion des difficultés. En 2023, ces procédures préventives ont concerné 
32 entreprises pour un effectif cumulé de 276 salariés.

Mathilde Defretin, 
vice-procureure de 
Saint-Nazaire, souligne 
que nombreux sont les 
chefs d’entreprise qui 
pratiquent « la poli-
tique de l’autruche et 
repoussent l’échéance 

inévitable. Il peut être malheureusement consta-
té un manque général de culture économique et 
financière parmi les dirigeants pris en charge. 
Beaucoup d’entreprises naissent ou sont reprises 
sans aucune étude de marché sérieuse, sans étude 
suffisante des bilans et des comptes, sans anti-
ciper les problématiques matérielles d’exploi-
tation ou les travaux à réaliser, ce qui ne peut 
qu’entamer la confiance et la motivation des plus 
courageux, et aboutir à des situations signalées 
trop tardivement et, de ce fait, irrémédiablement 
compromises. » Ainsi, « dans 20% des dossiers, la 
date de cessation des paiements a été estimée par 
la juridiction à 18 mois en amont de l’ouverture 
de la procédure, soit le maximum que prévoit la 
loi. Environ 46% des procédures sont ouvertes 
alors que les comptes de l’année précédente n’ont 
pas été déposés au greffe. Il faut donc insister 
sur la nécessaire démarche proactive des chefs 
d’entreprise dont la méconnaissance de leurs 
obligations n’entame pas leur bonne foi, mais qui 
peuvent être guidés de façon insuffisante, parfois 
mal conseillés et qui se contentent d’une seule voix 
pour répondre à leurs questionnements. Les ré-
seaux de conseil et de coaching ont de l’avenir. »
 
Par ailleurs, Mathilde Defretin ajoute : « Le par-
quet restera également vigilant face aux agis-
sements malhonnêtes de quelques chefs d’entre-
prise qui voient dans leur société une succursale 
de la banque ou une coquille leur permettant de 
dissimuler d’autres activités illégales. À ce titre, 
je ne peux que souligner un constat qui s’accen-
tue concernant l’activité pénale : celui du déficit 
d’enquêteurs spécialisés en matière économique 
et financière, compromettant l’efficacité des in-
vestigations à mener face à des avocats de plus 
en plus spécialisés. »

La vice-procureure de 
Saint-Nazaire déplore 
un manque de culture 

économique

matières premières ou la baisse du pouvoir d’achat. 
Donc, l’économie a été un peu perturbée. La gestion 
des entreprises a été moins évidente qu’avant la 
crise. Bon nombre d’entreprises risquent de rencon-
trer des difficultés. Je voudrais faire passer comme 
message qu’il ne faut pas attendre trop longtemps. 
Il existe des solutions en amont dans le cadre de 
la prévention des difficultés des entreprises. Il y a 
le mandat ad hoc ou la conciliation. Il faut savoir 
que ce sont des procédures extrêmement confiden-
tielles. Sur la place de Saint-Nazaire, cela ne filtre 
pas et personne ne saura qu’il y aura eu la mise en 
place d’un plan d’apurement, une négociation avec 
les créanciers ou des abandons de créance de la part 
de certains.
 
Lors de toutes vos interventions, vous insis-
tez sur la prévention, en invitant les chefs 
d’entreprise à venir vous voir dès leurs 
premières difficultés. Mais n’est-ce pas en 
contradiction avec l’esprit de l’entrepre-
neur, c’est-à-dire du grand sportif ? Si celui 
qui doit grimper une montagne est essouf-
flé à mi-chemin, il va quand même essayer 
d’atteindre son objectif. N’est-ce pas la men-
talité du compétiteur ?
 
Ce parallèle est correct, à une nuance près : le spor-
tif essaye de se dépasser en permanence, tandis que 
l’objectif du chef d’entreprise est d’avoir une affaire 
qui se développe, pour vivre décemment. Ce que 
l’on constate, c’est que lorsque l’on rencontre des 
difficultés, on a toujours l’espoir de trouver des so-
lutions, que le chiffre d’affaires va à nouveau se dé-
velopper, que l’on va affiner la gestion, maîtriser les 
coûts… Et puis, le mot tribunal fait peur. À partir du 
moment où le chef d’entreprise est quelqu’un de sé-
rieux, il y a des aléas dans la vie professionnelle et il 
doit s’enlever de la tête que le tribunal est synonyme 
de sanctions. On prononce très peu de sanctions. 
Nous avons généralement affaire à des gens sérieux 
et consciencieux, donc quelqu’un qui demande un 
rendez-vous sera toujours bien accueilli. On ne sera 
pas là pour porter un jugement sur son passé. On 
n’a pas le droit de donner des conseils, mais le chef 
d’entreprise doit venir nous voir l’esprit libéré. Il y a 
des procédures pour mettre les affaires sous la pro-
tection du tribunal. Le respect de la confidentialité 
est observé dans tous les cas. Parfois, on vient nous 
voir un peu trop tard et l’on ne peut plus mettre en 
place ces procédures, donc on oriente l’entrepreneur 
vers le redressement ou la liquidation judiciaire.
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CapAtlantique La Baule-Guérande Ag-
glo a reçu le 1er Prix au « Baromètre 
Expérience citoyen » du Groupe 

AFNOR. Cette distinction remise par l’ins-
titut de certification parmi 62 autres col-
lectivités françaises vient récompenser 
les efforts entrepris par CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo pour améliorer la 
qualité du parcours de l’usager et les rela-
tions qu’il entretient avec l’administration, 
un des engagements du projet de territoire 
2030. Les efforts menés par les services pour 
améliorer l’expérience vécue par l’usager 
lorsqu’il est au contact de l’administration, 
mis en lumière par le lancement récent d’un 
« portail citoyen » en ligne, viennent d’être 
récompensés officiellement par l’AFNOR.

Retrouvez Nicolas Criaud, maire 
de Guérande et président de 

CapAtlantique La Baule
Guérande Agglo sur Kernews.

Cinq émissions pour faire le point sur les 
grands dossiers de Guérande, ainsi que 

CapAtlantique La Baule-Guérande Agglo. 
Vous pouvez retrouver ces entretiens dans 
la rubrique « La vie en région » sur le site de 
Kernews ou via le QR code ci-dessous.

Nicolas Criaud insiste sur le fait que l’agglo-
mération est au service des usagers : «L’usa-
ger est au cœur de nos préoccupations, il 
faut une transformation culturelle dans 
nos collectivités, avec l’ensemble des agents 
qui sont en contact direct avec les citoyens, 
pour travailler ensemble sur une procédure 
avec un objectif clair : nous devons appor-
ter une réponse lorsque le citoyen appelle 
l’agglomération ou sa commune. » 

Enfin, Nicolas Criaud estime que Guérande 
fait partie des villes attractives, c’est une ville 
qui vit toute l’année, c’est une ville labellisée 
d’art et d’histoire : « Villejames rayonne, en 
créant des emplois sur notre territoire, la 
taille des cellules est supérieure à celle des 
boutiques que l’on retrouve en centre-ville 
pour éviter que le centre-ville se vide. »

Un prix pour CapAtlantique La Baule-Guérande Agglo
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Michel Desmurget: 
« La lecture de 
livres a un effet 
positif sur la 
capacité que l’on 
a à débattre, 
l’empathie, la 
connaissance et le 
langage. »

Michel Desmurget, docteur en 
neurosciences, s’alarme de la 
dégringolade du nombre de 

jeunes lecteurs. Il rappelle les consé-
quences bénéfiques de la lecture sur le 
langage, la culture générale, la créativi-
té et les aptitudes socio-émotionnelles. 
Même les étudiants lisent de moins en 
moins, au point que leurs professeurs 
sont toujours plus enclins à remplacer 
les supports d’apprentissage écrits par 
des contenus audio et vidéo. Pour Mi-
chel Desmurget, la disparition de la lec-
ture s’effectue au profit d’un féroce en-
nemi : la culture numérique récréative.
 
Selon l’auteur, la lecture est une véri-
table machine à façonner de l’intelli-
gence dans sa dimension cognitive. En 
effet, la lecture régulière stimule le cer-

veau, renforçant les connexions neuro-
nales et favorisant la cognition. Ainsi, 
l’enfant qui ne lit pas se condamne à ne 
jamais déployer son plein potentiel in-
tellectuel. Selon un article paru dans la 
revue Science, la lecture de livres de fic-
tion développe l’empathie. La confron-
tation à l’écrit bonifie alors nos habiletés 
relationnelles.
 
Michel Desmurget est docteur en neu-
rosciences. Après avoir fréquenté plu-
sieurs grandes universités américaines 
(MIT, Emory, UCSF), il est aujourd’hui 
directeur de recherche à l’INSERM.
 
« Faites-les lire ! Pour en finir avec le 
crétin digital » de Michel Desmurget est 
publié aux Éditions du Seuil.

Société ► Un scientifique évoque les bienfaits de la lecture

Pour le numérique, 
on a tendance 
à sous-estimer 

l’impact négatif 
que cela peut avoir 
sur le langage, la 

réussite scolaire, la 
tension, l’obésité ou 

la dépression

La Baule+ : Le bon sens 
amène à cette conclu-
sion : le numérique ne 
permet pas la même 
concentration et le vo-
cabulaire n’est pas le 
même…
 
Michel Desmurget : Je 
ne suis pas sûr que ce soit 

aussi clair, quand les mé-
dias expliquent à quel point 
le numérique est une bonne 
chose, rend les enfants in-
telligents, ou que c’est bon 
pour leur concentration ! 
Il y a eu tout un discours 
de lobbying pendant long-
temps. Il y a quand même 
beaucoup de points d’opi-
nion. Les opinions, c’est 
bien, mais je préfère me 
baser sur des études scienti-
fiques, en invitant les gens à 
vérifier ce que j’écris. Pour le 
numérique, on a tendance à 
sous-estimer l’impact néga-
tif que cela peut avoir sur le 
langage, la réussite scolaire, 
la tension, l’obésité ou la dé-
pression. La liste est longue. 
À l’inverse, pour la lecture, 
on a tendance à sous-esti-
mer l’impact extrêmement 
positif que cela peut avoir. 
Dans «Fahrenheit 451 », il 
y a cette citation, l’homme 
rentre chez lui en expliquant 
à sa femme qu’il a brûlé des 
livres et qu’il a brûlé une 
femme. Sa femme lui répond 
: « Et alors ? ». L’homme lui 
dit que cette vieille dame 
s’est laissé brûler avec ses 
livres... Il y a quelque chose 
que l’on ne peut pas imagi-
ner sans les livres. On ne 
mesure pas l’ampleur de 
tout ce que les livres peuvent 
nous apporter, parce que 
c’est cumulatif, cela dépend 
du temps, et si l’on veut faire 
un résumé des impacts po-
sitifs des livres, cela touche 
à tous les piliers de notre 
intelligence, intellectuelle, 
émotionnelle et sociale. 
Tous ces points sont massi-
vement bonifiés par la lec-

ture. Il y a plein d’activités 
qui sont bénéfiques pour 
les enfants, notamment le 
sport, le jeu, l’art ou la mu-
sique, mais il n’y a aucune 
activité qui ait un effet aus-
si profond et aussi durable 
sur la trajectoire de vie d’un 
enfant et sa réussite scolaire 
que la lecture. C’est facile, 
c’est pas cher et ça peut rap-
porter gros.

L’unité spatiale 
permet de vous 

repérer plus 
facilement, alors 

qu’il n’y a pas 
d’unité spatiale 
dans la tablette

 
D’ailleurs, il y a une force 
du papier que les pu-
blicitaires connaissent 
bien. Même les catalo-
gues numériques des 
grandes surfaces n’ont 
pas le même impact que 
le catalogue papier, 
parce que la mémorisa-
tion n’est pas la même…
 
Les études sont assez bien 
documentées pour les livres 
et les romans. Quand c’est 
simple, il n’y a pas de diffé-
rences entre une liseuse et 
le papier. Il y a toujours une 
différence entre l’ordina-
teur, la tablette et le papier, 
parce que sur l’ordinateur 
il y a toujours cette pulsion 
à aller vérifier des informa-
tions sur les réseaux sociaux 
et tout cela nous détourne 
de la lecture. Pour les li-
seuses, quand le texte est 
simple, c’est pareil. Mais 
plus le texte devient com-
pliqué et exigeant, plus il y 
a un avantage du papier sur 
la liseuse. On se concentre 
mieux sur le papier, y com-
pris les nouvelles généra-
tions, et le papier a une uni-
té spatiale. Quand on vous 
demande de vous rappeler 
un élément dans un livre, 
non seulement vous vous 
rappelez l’événement, mais 
vous avez aussi tendance à 
vous rappeler le fait dans le 
livre. Dans un livre d’his-
toire, vous allez voir qu’il y 
a quelques pages sur Louis 
XIV, ensuite Napoléon, puis 
le général De Gaulle, donc 
vous allez avoir une chro-
nologie du temps. L’unité 
spatiale permet de vous re-
pérer plus facilement, alors 
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qu’il n’y a pas d’unité spa-
tiale dans la tablette. Vous 
pouvez donc comprendre les 
relations entre les différents 
éléments. Il y a une grande 
étude et l’on s’est aperçu 
que les étudiants arrivaient 
à construire une représen-
tation plus précise de l’his-
toire sur papier, de façon 
inconsciente. C’est l’un des 
éléments qui font qu’il y a 
une supériorité du papier 
par rapport à la liseuse sur 
les textes exigeants. Cela 
étant, si un gamin vous dit 
qu’il a envie de lire « Les 
Misérables » ou « Guerre et 
Paix » sur une liseuse, au-
tant le laisser lire, plutôt que 
de ne pas lire…

Dans les séries, la 
pauvreté langagière 
est très importante

 
On voit de plus en plus 
de personnes lire un 
article de presse ou un 
livre en se guidant avec 
leur doigt. Ces difficul-
tés de lecture sont-elles 
liées au digital, ou à 
d’autres phénomènes, 
comme l’abandon de la 
lecture syllabique ?
 
La lecture, c’est une question 
de volume, c’est comme le 
violon ou le tennis. Un en-
fant qui ne lit pas suffisam-
ment ne deviendra jamais 
un bon lecteur. Des études 
démontrent un effondre-

ment du nombre de lecteurs. 
Chaque année, il y a une 
étude pour nous expliquer 
qu’il y a toujours plus de 
lecteurs, environ 85 %, mais 
dans cette étude on compte 
même les livres de coloriage! 
Quand on prend les études 
un peu plus sérieuses, celles 
du ministère de la Culture 
notamment, il y a une cin-
quantaine d’années il y avait 
35 % de gros lecteurs. C’est 
quelqu’un qui lit une ving-
taine de livres par an. Au-
jourd’hui, nous en sommes 
à 10 %. C’est la même chose 
dans la plupart des pays oc-
cidentaux. Il y a vraiment 
un effondrement du temps 
passé à lire. Les gens ne se 
rendent pas compte, mais 

pour faire un lecteur, il faut 
vingt ans. Un lecteur expert 
doit d’abord comprendre le 
texte et lire environ 280 mots 
par minute, ce qui est beau-
coup. Si vous suivez les en-
fants du cours préparatoire 
à l’université, vous allez vous 
apercevoir que ce seuil est 
atteint à l’université. Donc, 
il faut du temps pour ap-
prendre à décoder. Souvent, 
les gens assimilent la lecture 
au décodage. Ce n’est pas 
parce qu’un enfant arrive à 
décoder que c’est un lecteur. 
Le problème de la lecture, 
c’est essentiellement la com-
préhension. Le langage de la 
lecture est plus compliqué 
que le langage de l’oral, qui 
est un langage de communi-

cation. Si vous avez une pho-
to ou une vidéo d’une situa-
tion, vous avez le contexte, 
c’est-à-dire des couleurs, le 
lieu, le site… À l’inverse, dans 
un livre, il faut tout dire et il 
faut des mots pour tout. On 
s’aperçoit qu’il y a beaucoup 
plus de mots dans un livre. 
Par exemple, une idée sail-
lante, c’est un mot que vous 
entendez rarement à l’oral. 
C’est la même chose pour co-
casse, jacasser, ou jubiler… 
Dans le concours de profes-
seur des écoles, il y avait une 
poésie de Victor Hugo dans 
laquelle on parlait d’un en-
fant chancelant, or la plupart 
des candidats n’ont pas réus-
si à comprendre le mot chan-
celant et certains ont même 

dit que c’étaient des enfants 
qui ont de la chance… Donc, 
non seulement il y a plus 
de lexiques, mais il y a plus 
de grammaire et aussi la 
finesse des temps, ce qui est 
une force de la langue fran-
çaise. L’écrit, c’est vraiment 
le langage de la pensée. Des 
scientifiques ont enregis-
tré des milliers d’heures de 
conversation entre adultes, 
puis des centaines de ro-
mans, des films et des séries, 
des imagiers aussi, et l’on 
s’aperçoit qu’il y a plus de 
richesses langagières dans 
un imagier d’enfants d’école 
maternelle que dans tous 
les corpus oraux qui ont pu 
être testés. Dans les séries, la 
pauvreté langagière est très 
importante par rapport à ce 
que l’on peut observer dans 
les livres. On s’aperçoit que 
les enfants qui n’ont pas suf-
fisamment lu ont toutes les 
difficultés à lire après. Il faut 
transmettre le langage à l’en-
fant. Quand l’enfant va être 
capable de lire tout seul, s’il 
n’a pas développé ce langage, 
il sera en situation d’échec, 
donc il n’aura aucun plaisir 
à lire. C’est sur ce point que 
doivent intervenir la famille 
et la lecture partagée. Le cer-
veau ne peut pas travailler 
sur le décodage et sur des 
textes qui nécessitent une 
certaine attention. Donc, il 
faut maintenir l’enfant sous 
perfusion langagière en lui 
lisant des histoires. Les en-
seignants font du très bon 
boulot, mais le problème 
c’est le nombre d’enfants 
dans les classes: à l’école, les 
programmes sont à rallonge 
et, quand vous avez 30 ga-
mins, même en faisant des 
groupes avec 15 gamins, l’ap-
prentissage sera moindre. La 
famille a un bassin de temps 
et de possibilité qui est bien 
plus important. Il faut que 
les parents lisent et parlent à 
leurs enfants, car c’est ce qui 
va permettre à l’enfant de dé-
velopper le langage qui va lui 
permettre de rentrer dans la 
lecture avec plaisir.

                          (Suite page 12)

« Dans le concours de professeur des écoles, il y avait une poésie de Victor Hugo dans laquelle on parlait 
d’un enfant chancelant, or la plupart des candidats n’ont pas réussi à comprendre le mot chancelant.»
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On constate que les 
nouvelles élites n’ont 
plus l’argumentation 
nécessaire et que sou-
vent, pour se défendre, 
elles se contentent 
par exemple de traiter 
l’autre de complotiste, 
face à quelqu’un qui a 
essayé d’être plus nuan-
cé. La pauvreté lan-
gagière peut-elle être 
aussi responsable d’un 
recul démocratique ?
 
Plus on va avoir un ap-
pauvrissement du langage 
et des connaissances géné-
rales, plus on va avoir un ap-
pauvrissement de la pensée. 
Plus les enfants lisent, plus 
ils ont des facilités à s’expri-
mer à l’oral, à organiser leur 
pensée et à synthétiser leurs 
idées. Effectivement, il y a 
tout ce pan intellectuel dont 
on a besoin pour débattre, 

mais il y a aussi des éléments 
fondamentaux dans l’intel-
ligence émotionnelle. Les 
livres, c’est le seul endroit où 
vous pouvez rentrer dans la 
tête des personnages. Si vous 
regardez un film, vous voyez 
l’héroïne agir, mais quand 
vous lisez, vous rentrez dans 
la tête de l’héroïne et vous 
comprenez pourquoi et com-
ment elle agit. On comprend 
beaucoup mieux ce qui se 
passe dans la tête des gens. 
Les chercheurs évoquent ce 
rôle de stimulateur social. 
Plus on lit, plus on arrive à 
se comprendre soi-même, 
plus on arrive à comprendre 
les autres, c’est ce que l’on 
appelle la théorie de l’esprit. 
On arrive aussi à ressentir ce 
qu’ils ressentent. Non seu-
lement je comprends ce que 
fait l’autre, mais j’éprouve 
ce que fait l’autre. Tout cela 
a des impacts sur la com-

préhension de l’autre, mais 
aussi sur l’empathie. Les 
études traduisent une dimi-
nution de l’empathie dans 
les populations étudiantes. 
L’empathie est quelque chose 
de fondamental, parce que 
c’est la capacité à ressentir 
ce que ressent l’autre. Cer-
taines études pointent une 
diminution de la tolérance. 
Les nouvelles générations 
ont un esprit beaucoup 
plus ouvert sur un certain 
nombre de faits de société, 
mais on s’aperçoit qu’ils ont 
beaucoup plus d’intolérance 
aux idées discordantes. Les 
Américains avaient envoyé 
un psychologue au procès de 
Nuremberg pour essayer de 
détecter ce qui avait fait que 
les criminels nazis étaient 
devenus des criminels na-
zis. Le psychologue explique 
qu’il n’a rien trouvé, ces gens 
sont tous différents et la seule 

chose qui les caractérise, le 
mal absolu, c’est l’absence 
d’empathie. L’empathie, c’est 
vraiment quelque chose qui 
fonde notre humanité. On 
ne doit pas sous-estimer la 
baisse de nos capacités d’em-
pathie, mais aussi de la tolé-
rance, car c’est ce qui nous 
permet de vivre sereinement 
en société. Au bout d’un mo-
ment, si vous discutez avec 
quelqu’un et que vous n’avez 
pas les mots, vous allez 
remplacer les mots par des 
gifles...
 
Les conséquences sont 
très graves, car les gé-
nérations qui arrivent 
au pouvoir ont perdu 
cette empathie, c’est-
à-dire l’acceptation de 
l’idée discordante. Pen-
dant longtemps, nous 
avons eu des politiques 
qui comprenaient que 

d’autres peuples ne pou-
vaient pas avoir notre 
système de pensée et 
que, malgré tout, nous 
devions bien nous en-
tendre. Aujourd’hui, 
cette absence d’empathie 
fait que si l’autre n’est 
pas à notre image, il est 
dans le camp du mal…
 
Ce sont des tendances sta-
tistiques. Mais la baisse 
d’empathie et de tolérance 
est effectivement un risque 
de tensions et de problèmes 
accrus entre les gens. On 
observe effectivement une 
exclusion des idées discor-
dantes. L’affaissement de 
l’empathie et de la tolérance 
est aussi quelque chose de 
bien documenté.
 
Donc, il faut que les pa-
rents et les grands-pa-
rents incitent leurs en-

fants à lire des livres…
 
Oui, mais il faut les accom-
pagner. La lecture, c’est un 
legs et un enfant aura beau-
coup de mal à devenir lec-
teur tout seul. Il doit aussi 
avoir du plaisir, car sans 
plaisir, il n’y a pas de lecteur. 

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Michel Desmurget : « Les études traduisent une diminution de l’empathie 
dans les populations étudiantes.»

À l’occasion des Jeux 
olympiques et pa-
ralympiques Pa-

ris 2024, la Ville de La 
Baule-Escoublac a décidé 
de consacrer cette année 
à l’Olympisme. Elle fera 
son entrée définitive dans 
la famille olympique le 5 
juin prochain en étant ville 
d’accueil du plus beau de 
ses symboles, la Flamme. 
Un parcours de près de 5 
km (dont une bonne partie 
le long de la promenade de 
mer) qui sera précisé ul-
térieurement, conduira la 
Flamme jusqu’à la place des 
Salines où se déroulera la 
Cérémonie du chaudron. 

Le COJO (Comité d’organi-
sation des Jeux Olympiques) 
vient de rendre officiel 
l’identité des cinq Baulois: 

Edouard Roger-Vasselin, 
Ceuzinha Gomes SA, Ro-
ger-Yves Bost, Sophie Mo-
niotte et Sébastien Rogues. 
L’équipe de relais de ces 
vingt-cinq porteurs est pla-
cée sous le capitanat d’une 
autre Bauloise, Claudine 
Contoz, récente Cham-
pionne du monde de tennis 
senior, désignée relayeuse 
directement par le COJO. 
Le Ville de La Baule précise 
que « des activités seront 
proposées tout le long du 
parcours de la caravane de 
la Flamme, grâce à l’enga-
gement du tissu associatif et 
des clubs sportifs locaux.» 

Notons que le relais de la 
flamme olympique va néces-
siter une sécurisation excep-
tionnelle. Gérald Darmanin, 
ministre de l’Intérieur, in-

Les porteurs de la flamme olympique à La Baule

dique que 18 policiers et gen-
darmes en civil assureront 
la protection rapprochée de 
chaque relayeur. Une unité 
de force mobile, soit environ 
100 agents, placés à l’avant 
et à l’arrière du convoi, sera 
aussi chargée de lutter contre 

« toute forme de désordre 
public». Le ministre de l’In-
térieur cite plusieurs orga-
nisations environnementa-
listes d’ultragauche comme 
Saccage 2024, Dernière 
rénovation ou Les Soulève-
ments de la Terre.

Les porteurs de la 
flamme olympique :

Edouard Roger-Vasselin, 
joueur professionnel de ten-
nis, compte de nombreuses 
victoires : Roland Garros en 
2014 avec Julien Benneteau, 
Wimbledon en finale en 2016 
avec Julien Benneteau, et en 
2019 avec Nicolas Mahut, le 
Masters en 2020 avec Jürgen 
Melzer. Il a atteint la 6e place 
mondiale en double et la 35e 
place mondiale en simple en 
2014.

Ceuzinha Gomes SA a 
été championne du monde 
d’heptathlon aux Virtus Glo-
bal Games de Vichy en 2023.

Roger-Yves Bost, cavalier 
de saut d’obstacles, a été mé-
daillé d’Or olympique par 

équipe à Rio en 2016.

Sophie Moniotte, Pa-
tineuse artistique de danse 
sur glace, a également un 
beau palmarès : « Avec mon 
partenaire Pascal Lavanchy, 
j’ai été vice-championne du 
monde en 1994, vice-cham-
pionne d’Europe en 1995 et 
triple championne de France 
de 1993 à 1995. J’ai égale-
ment participé à trois édi-
tions des Jeux olympiques 
d’hiver, en 1992, 1994 en 
finissant 5e et 1998. » 

Enfin, le navigateur Sébas-
tien Rogues est engagé 
depuis 2019 sur le circuit 
Ocean Fifty, avec le trima-
ran Primonial, qui est l’un 
des bateaux les plus rapides 
et les plus innovants du 
monde.
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La Baule rend hommage à Olivier Guichard

À l’occasion du ving-
tième anniversaire 
du décès d’Olivier 

Guichard, Franck Louvrier, 
maire de La Baule, et deux 
filles de l’ancien maire - 
Constance Guichard-Po-
niatowski et Malcy Gui-
chard-Ozanat - ont inauguré 
un bas-relief en bronze à son 
effigie, réalisé par l’artiste 
nantaise Françoise Boudier. 
On doit notamment à celle-
ci le buste du maréchal De 
Lattre de Tassigny au Croi-
sic et la statue du Général 
de Gaulle à Nantes. Franck 
Louvrier souligne : « Chaque 
visiteur de l’Hôtel de Ville 
pourra ainsi s’imprégner de 
ce regard qui a veillé si for-
tement sur notre quotidien 
et notre destin. »
 
Le maire de La Baule ajoute: 
« Le vingtième anniversaire 
de sa disparition corres-
pond au demi-siècle de ce 
bâtiment, inauguré alors 
en grande pompe le 4 dé-
cembre 1974 par Michel 
Poniatowski, alors ministre 
d’État, ministre de l’Inté-
rieur. Nous y avons ainsi 
apposé à nouveau la plaque 
inaugurale qui avait dispa-
ru. »
 

Partisan de la 
décentralisation 

et de la 
déconcentration

Olivier Guichard a été mi-
nistre du général de Gaulle, 
de Georges Pompidou et de 

Constance Gui-
chard-Poniatowski, 
journaliste, est la 

fille d’Olivier Guichard et 
la belle-fille de Michel Po-
niatowski.

La Baule+ : Comment 
analysez-vous la nos-
talgie, notamment des 
trentenaires, de ces an-
nées de Gaulle ou Pom-
pidou qu’ils n’ont pour-
tant pas connues ?
 
Constance Guichard-Po-
niatowski : J’ai connu cette 
époque et je considère que ce 
sont les plus belles années 
que nous avons vécues en 
France depuis longtemps. 
Nous étions dans un essor 
formidable. Il se passait des 
tas de choses et la vie était 
beaucoup plus facile. C’est 
pour cette raison que les tren-
tenaires ont sans doute une 
nostalgie par rapport à tout 
cela. Après, il y a la culture. 
La mairie de La Baule in-
carne bien ces années-là. On 
ne peut pas dire autre chose 
quand on voit l’architecture, 
mais je pense que tout était 
beaucoup plus facile. On a 
eu beaucoup de chance de 

naître dans les années 50 ou 
dans les années 60.
 
Les trentenaires appré-
cient aussi les films de 
cette époque…
 
Oui, c’est ce que j’observe 
chez mes petits-enfants. 
Dans les films, tout le monde 
fumait. On était après Mai 
68 et il y a eu un grand 
vent de liberté pendant des 
années. Ce vent est quand 
même toujours là. Il y a eu 
beaucoup de choses, les 
femmes ont beaucoup plus 
de chance que dans ces an-
nées, mais aujourd’hui l’État 
se mêle de tout. On nous dit 
tout ce qu’il faut faire et ne 
pas faire, on nous explique 
qu’il faut faire du sport, ne 
pas fumer, ne pas boire, 
qu’il faut rouler à telle vi-
tesse… L’État prend de plus 
en plus de place, est-ce pour 
notre bien ? Alors, je ne dis 
pas que c’était mieux avant, 
mais on a quand même eu 
plus de chance avant, parce 
que nous étions beaucoup 
plus libres.
 
Avec votre nom, celui 
de votre père, et celui 

de votre beau-père, on 
retrouve deux grandes 
figures qui incarnaient 
le sens de l’État…
 
Olivier Guichard et Michel 
Poniatowski étaient deux 
grands serviteurs de l’État 
qui ne roulaient pas pour 
eux. C’étaient des gens qui 
avaient vraiment le sens de 
l’État. Ces deux hommes 
avaient une vision de la 
France. Ils ont tout don-
né car ils croyaient en ces 
hommes qui étaient de 
grands présidents parce 
qu’ils avaient de grandes 
idées pour la France.
 
Avez-vous le sentiment 
que cela ait disparu au-
jourd’hui ?
 
La vie a tellement changé 
qu’il est très difficile de com-
parer les hommes politiques 
des années 70 et 80 à ceux 
d’aujourd’hui. Quand vous 
sortez de la guerre, vous 
avez la force de vouloir tout 
reconstruire. Aujourd’hui, 
vous avez simplement à 
donner votre avis sur un 
téléphone pour exister... Je 
préfère ne pas comparer ! 

Constance Guichard-Poniatowski : « Nous 
étions beaucoup plus libres. »

Valéry Giscard d’Estaing : 
«Mais plus encore que le 
discret et important col-
laborateur du général de 
Gaulle, Olivier Guichard 
restera dans les mémoires 
comme un visionnaire, 
grand élu local, « père de 
l’Aménagement du Terri-
toire », partisan de la dé-
centralisation et de la dé-
concentration. Pendant les 
nombreuses années qu’il 
passa à la tête de cette mis-
sion, il s’attacha à ordonner 
la révolution industrielle 
pour que le développement 
ne s’effectue pas d’une ma-
nière sauvage, mais profite 
autant que possible à toutes 
les régions, afin que s’inter-
pénètrent le monde indus-
triel et le monde rural. »

Nous voyons 
poindre une société 
de la décroissance

 
Franck Louvrier a par ail-
leurs voulu évoquer l’atmos-
phère de liberté inhérente à 
ces décennies : « Constance, 
vous traduisez parfaitement 
dans votre livre «Après 

tant de silences » le climat 
de l’époque : « Tout alors y 
est toléré si ce n’est accepté, 
parce que, après la noirceur 
des deux guerres mondiales, 
la liberté a repris des cou-
leurs. » Le balancier semble 
aujourd’hui s’être arrêté de 
l’autre côté et nous voyons 
poindre une société de la 
décroissance où nous ne 
sommes malheureusement 
plus capables de réaliser en 
France un nouvel aéroport, 
une nouvelle autoroute, où 
les quelques initiatives de 
l’État se retranchent der-
rière un systématique prin-
cipe de précaution et sont 
freinées par des minorités 
agissantes. Autre exemple 
de cette dynamique « pompi-
dolienne», lors de la période 
où il fut ministre de l’Édu-
cation nationale, jamais la 
rue de Grenelle n’aura eu 
un tel esprit bâtisseur avec 
des moyens hors norme. Oli-
vier Guichard installe ainsi 
sur les fonts baptismaux, 
dans une démarche d’éga-
lité républicaine qui lui est 
chère, le principe du collège 
unique.»

Ladislas Poniatowski, fils de Michel Poniatowski

Constance Guichard-Poniatowski, Franck Louvrier et Malcy Guichard-Ozanat

VOTRE PRÉSENCE DANS LA BAULE+, C’EST LA GARANTIE D’ÊTRE VU !
POUR VOTRE PUBLICITÉ DANS LE JOURNAL

Fabienne: 06 08 80 39 55 - fabienne@labauleplus.com 
Rozenn: 06 13 55 11 55 - rozenn@labauleplus.com
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Le budget participatif de la 
Ville de Guérande permet 
à ceux qui le souhaitent de 

proposer des idées pour la com-
mune, un quartier ou un village. 
Un budget de 100 000€ permettra 
de réaliser les projets retenus. La 
phase de dépôt des dossiers est 
ouverte jusqu’au 28 février pro-
chain.
 
Florence Pénot-Martineau, ad-
jointe à la démocratie locale et 
à l’animation des villages et des 
quartiers, explique que « le bud-
get participatif est un dispositif 
de démocratie participative qui 
permet aux Guérandais de pro-
poser des projets qu’ils souhaitent 
voir réaliser dans la ville. Tous les 
habitants à partir de 11 ans, mais 
également des structures interve-
nant sur le territoire communal 
(collèges, lycées, associations ou 

collectifs) peuvent proposer un 
projet d’intérêt général. Il peut 
s’agir d’une idée visant à embellir 
la ville, de nouveaux équipements 
collectifs, des aménagements 
pour améliorer le cadre de vie, un 
projet innovant et vertueux pour 
l’environnement, une idée origi-
nale et créative, solidaire et/ou 
culturelle… »
 
C’est aussi un moyen de permettre 
aux habitants de s’intéresser à 
l’action publique : « Nous voulons 
vraiment rapprocher les citoyens 
de l’activité publique en leur fai-
sant comprendre les rouages, 

en les incitant à travailler main 
dans la main entre les agents de 
la communauté et les élus que 
nous sommes. Ensemble, on ar-
rive à faire des réunions entre les 
citoyens porteurs de projets, les 
agents de la ville et les élus. »
 
Pour candidater, il faut se connec-
ter sur la plateforme de démocra-
tie participative « Mon grain de sel 
» (Mon Grain de Sel - Guérande 
(guerande.bzh)) et de remplir le 
dossier en ligne. 
 
Après une période d’étude, l’en-
semble des Guérandais pourra 
voter pour ses projets préférés 
via la plateforme « Mon grain de 
sel » ou directement à l’Hôtel de 
Ville, entre le 15 mai et le 28 juin 
2024. Les lauréats de cette 3e édi-
tion seront annoncés le 1er juillet 
prochain.

Vendredi 16 février 2024, le 
Resort Barrière La Baule 
ouvrira ses portes pour une 

nouvelle édition de son Forum de 
recrutement. Cet évènement aura 
lieu à l’Hôtel Barrière Le Royal La 
Baule à partir de 14h. Cette année, 
le Forum de recrutement prendra 
une nouvelle forme puisqu’une vi-
site sera organisée de 14 h à 15 h 
pour permettre aux futurs talents 
de se projeter dans les hôtels et ac-
tivités. Cette visite sera ponctuée 
par des rencontres avec les colla-
borateurs pour que chacun puisse 
découvrir les différentes opportu-
nités.
 
L’ensemble des activités est 
concerné par cette importante 
campagne de recrutement : Hôtel-
lerie, Restauration, Casinos, Loi-
sirs & Bien-Être, pour des postes 

de Commis, Chefs de rang ou de 
partie, Croupiers, Femmes/Va-
lets de Chambre, Réceptionnistes, 
Spa Praticiens, Jardiniers et bien 
d’autres en CDI / CDD / Stages / 
Alternances / Extras. 
 
Pour participer à la visite, une ins-
cription est demandée auprès de 
la responsable recrutement, Lucie 
Sebbah : lsebbah@groupebarriere.
com ou 06 49 55 37 95. Ceux ne 
pouvant pas participer à la visite 
pourront se présenter, sans ins-
cription préalable, à partir de 15h 
et jusqu’à 17h pour les formats 
d’entretiens.
 
Pour plus de détails sur les postes à 
pourvoir, les candidats sont invités 
à se connecter au site de recrute-
ment Barrière : www.barriere-re-
crute.com, munis de leur CV.

350 emplois à pourvoir au 
Resort Barrière La Baule

3e édition du budget participatif de la Ville de Guérande
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Stéphane de 
Groodt : « Ce qui 
m’énerve le plus, 
c’est l’écriture 
inclusive ! »

Les téléspectateurs ont pu voir Stéphane de Groo-
dt dans la série « Lycée Toulouse-Lautrec », dont 
les derniers épisodes ont été diffusés fin janvier 

sur France 2. L’acteur et humoriste a également pré-
senté sa première pièce au Théâtre de la Renaissance 
à Paris, entre septembre 2023 et janvier 2024.

Comédie ► Rencontre avec un amoureux de la langue française

La Baule+ : Votre pièce « 
Un léger doute », jouée 
à Paris jusqu’au 7 jan-
vier dernier, a été un 
succès. Le thème est 
le suivant  : ce que de-
viennent un acteur ou 
une comédienne lors-
qu’il n’y a plus de public 
pour faire vivre leurs 
personnages. Comment 
avez-vous eu cette idée ?
 
Stéphane de Groodt : 
C’est la première pièce de 
théâtre que j’écris et je suis 
entouré de comédiens mer-
veilleux, Éric Elmosnino, 
Constance Dollé et Béran-
gère McNeese. C’est une idée 
qui m’est venue pendant la 
Covid. Je me posais la ques-
tion de savoir ce qu’était une 
actrice ou un comédien sans 
le public. En fait, il n’est plus 
rien... J’imaginais une pièce 
où mes camarades de jeu ne 
se rendent pas compte qu’ils 
ne jouent devant personne. 
On travaille sur la percep-
tion des choses, on est dans 
un parallèle entre la vie in-
time et la vie que nous vi-
vons à travers le regard des 
autres.
 
N’est-ce pas un mes-
sage subliminal pour 
nous rappeler que nous 
n’avons pas été grand-
chose pendant cette pé-
riode d’enfermement ?
 
Si vous vivez seul sur une île 
déserte, vous ne savez pas si 
vous êtes grand, petit, gentil, 
beau ou laid... C’est l’autre 
qui vous renvoie l’image de 
ce que vous êtes et c’est pour 
cela que l’on a tellement be-
soin de l’autre. En tant que 
comédien, j’ai besoin d’avoir 
le regard de ma partenaire, 

au théâtre ou au cinéma, pour 
contribuer à définir mon per-
sonnage. Si je suis quelqu’un 
de méchant, c’est vraiment 
dans le regard de l’autre que 
je vais comprendre que je 
suis quelqu’un de méchant. 
On existe par soi-même, 
mais l’autre est un complé-
ment essentiel.
 
Vous entretenez un rap-
port particulier avec la 
langue française. Le fait 
d’être belge, d’un pays 
où il existe un conflit lin-
guistique, vous amène-
t-il à être plus vigilant 
sur la francophonie ?
 
Le fait d’être belge per-
met de s’autoriser plus de 
choses sans imaginer le ju-
gement de l’autre. Je pense 
que l’on est beaucoup plus 
libre, parce que l’on assume 
un peu plus l’univers de sa 
langue. Sur l’aspect commu-
nautaire, je ne suis pas sen-
sibilisé par cela. Je suis atta-
ché à ce que l’on s’exprime 
en français quand il y a lieu 
de parler français, ou que 
l’on s’exprime en flamand 
quand il y a lieu de parler fla-
mand. Nous avons trois lan-
gues nationales, le français, 
le néerlandais et l’allemand, 
et, ce qui m’énerve, c’est un 
vrai problème, c’est quand 
on nous parle en anglais. 
Même en Belgique, dans un 
aéroport on nous parle en 
anglais ! Cela me contrarie. 
Pourtant, j’adore l’anglais, 
c’est une langue universelle. 
Ce qui m’énerve ensuite, 
c’est de voir des petits Belges 
ne pas faire l’effort de s’ex-
primer correctement avec 
un vocabulaire riche. C’est 
la raison pour laquelle je 
me suis forcé à toujours soi-

gner une certaine forme de 
langage et d’expression, car 
c’est aussi une forme de po-
litesse. Il s’agit d’être intel-
ligible et compréhensible. Il 
y a 25 ans, j’avais beaucoup 
de difficultés à m’exprimer 
et j’ai essayé de travailler 
là-dessus, pour m’améliorer 
et faire comprendre ce que 
j’avais à dire. Il ne faut pas 
oublier que la langue est un 
mode de transport.
 
Des invitations avec 
« Save the date », ou 
lorsque l’on vous parle 
de « conf call », cela 
vous irrite-t-il ?
 
J’étais récemment dans une 
réunion pour un projet qui 
n’a rien à voir avec le monde 
artistique et je ne compre-
nais rien à ce que l’on me 
disait, car il y avait une ava-
lanche de mots marketing 
et business... Chacun a son 
langage. C’est comme nous 
dans l’univers du cinéma. Je 
suis pour m’adapter à ce qui 
se passe autour de nous. J’es-
saie d’emprunter une partie 
du vocabulaire des ados, si-
non on passe pour de vieux 
cons... Donc, je ne suis pas 
assis sur des principes irré-
vocables. Mais je veux quand 
même préserver la matrice 
de notre langue. Ce qui 
m’énerve le plus, c’est l’écri-
ture inclusive ! Ce sont ces 
mots que l’on peut écrire de 
quinze manières différentes. 
Dans le wokisme, il n’y a 
plus de genre, il n’y a plus 
de règles, on écrit comme on 
veut... C’est quelque chose 
qui m’énerve vraiment.
 
Devez-vous être plus 
prudent, dans vos 
sketches notamment, 

face à la baisse de la 
culture générale, car 
certains bons mots 
peuvent susciter de l’in-
compréhension ?
 
Je suis partisan de dire ce 
que j’ai à dire et de penser 
ce que j’ai à penser. Et com-
prenne qui pourra ! Il y a une 
perte de vocabulaire, parce 
que l’on est davantage sur 
les réseaux sociaux que dans 
la littérature aujourd’hui. 
Donc, il y a une baisse de la 
culture générale. Je ne suis 
pas pour la militarisation des 
choses. Cependant, je trouve 
que le service militaire était 
une école de vie, une sorte de 
service civique. Donc, je ne 
comprends pas pourquoi on 
a abandonné le service mili-
taire. La culture nous forme 
aussi au respect de l’autre. 
Je suis assez rébarbatif à 
l’autorité. J’ai un problème 
avec l’autorité. Mais ce n’est 
pas un problème de manière 
générale, car quand j’estime 
que l’autorité est juste, j’y 
adhère. Quand cela devient 
abusif et régressif, je ne sup-
porte pas cela.
 
Vous représentez 5 à 
15% de la population se-
lon l’expérience de Mil-
gram: faut-il désobéir à 
un ordre illégitime ?
 
Cette démonstration est in-
téressante. Je l’ai vue. Je rap-
pelle que pendant la guerre, 
ils étaient peu nombreux à 
résister, Churchill était l’un 
des seuls à combattre le fait 
de considérer comme acquise 
l’idée de collaborer avec les 
nazis. Cela nous préserve de 
bien des choses d’avoir un tel 
pourcentage de gens, même 
minoritaires, qui sont contre 

le mouvement général! Le 
général de Gaulle parlait 
des moutons. Il y a un effet 
sociologique assez compré-
hensible. La société est ainsi, 
mais il y a toujours des gens 
qui sortent du lot pour faire 
quelque chose et aller contre 
le courant ambiant. Il est dif-
ficile de dire non quand tout 
le monde dit oui. C’est aussi 
le rôle des artistes de voir les 
choses différemment.
 
L’humour peut-il nous 
permettre de nous éveil-
ler ?
 
Oui, c’est une manière de 

voir les choses différentes. 
Chacun a sa manière de 
jouer avec les mots. J’évo-
querai davantage l’univers 
absurde. C’est tout sauf 
n’importe quoi. Cela part 
toujours de quelque chose 
de très tangible, pour voir 
les choses différemment. Il 
s’agit de prendre un peu de 
recul et, ce qui me plaît dans 
l’absurde, c’est que je com-
prends mieux les choses en 
les voyant de biais, au se-
cond degré ou sous un angle 
particulier.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Qu’on ne vienne pas 
nous dire que tout 
cela manque de co-

hérence. Tout cela, c’est-à-
dire la situation du moment 
qui, à première vue, don-
nerait plutôt l’impression 
d’une vaste pagaille et d’un 
manque sidérant de coor-
dination dans les décisions 
et l’action, une absence to-
tale de ligne directrice. Il 
n’en est rien. D’ailleurs, on 
le constate, puisqu’un seul 
mot suffirait à montrer à 
quel point les choses, pour 
disparates qu’elles peuvent 
sembler, sont en réalité en 

grande proximité. 
 
Ce mot est barrage. Inutile, 
je pense, de se lancer dans 
une ample démonstration. 
De barrages, il y a ceux des 
agriculteurs en colère, et 
celui du Conseil constitu-
tionnel en embuscade, lui, 
pour retoquer ce que les 
élus censés nous représen-
ter au Parlement ont voté, 
en notre nom à ce qu’il pa-
raît. Un autre mot qui suffi-
rait lui aussi à éclairer assez 
bien l’ambiance du moment 
est le mot pigeon. Pigeon le 
paysan à qui on impose des 

contraintes, des injonctions 
bureaucratiques et admi-
nistratives courtelinesques 
et, surtout, une concurrence 
absurde dont la conception 
et le fonctionnement pa-
raissent directement sortis 
des cerveaux ô combien fé-
conds du Père Ubu et de nos 
regrettés Shadocks (Ces der-
niers n’ayant plus à se mon-
trer sur nos écrans de la télé 
puisqu’ils en ont pris appa-
remment les commandes. Cf 
des émissions réquisitoires 
façon STASI du genre Com-
plément d’Enquête). 
 

Pigeon toujours, le ci-
toyen-électeur dont le pa-
pier qu’il glisse dans l’urne 
a désormais à peu près au-
tant de valeur que celui qu’il 
abandonne dans la cuvette 
des cabinets. À ceci près que 
ce dernier a eu au moins 
une utilité avant de subir ce 
traitement, ce qui n’est pas 
le cas du premier. À moins 
que, bien sûr, des personnes 
particulièrement soucieuses 
de l’état de la planète, ou 
d’une avarice maladive, 
n’aient jugé astucieux de 
réduire à un seul papier les 
deux usages. Félicitons-les. 
 
Plus sérieusement, à quoi 
sert donc d’aller voter 
puisque ceux que nous en-
voyons légiférer pour nous 
voient le résultat de leurs 
conclusions, études, délibé-
rations si studieuses, si ap-
pliquées et si éclairées finir 
de la même manière que le 
second papier que je viens 
d’évoquer. Ils sont neuf pour 
ce bel ouvrage de destruc-
tion massive, neuf qu’une 
complaisance passée faisait 
appeler les Neuf Sages, alors 
que Neuf Lâches leur irait 
beaucoup mieux à présent, 
puisque, toute honte bue, ils 
en arrivent à masquer leurs 
coups de serpe derrière l’ar-
gutie juridique du cavalier 

législatif, un tour de passe-
passe consistant à affirmer 
que des dispositions traitant 
de l’immigration n’auraient 
nulle légitimité à se trouver 
intégrées dans une loi sur 
l’immigration. Subtile trou-
vaille, pitoyable défausse. 
Là encore, on voit combien 
le Père Ubu et les Shadocks 
sont parvenus à faire école 
dans les hautes sphères de la 
gouvernance à la française. 
Et combien les continua-
teurs de Tartuffe y brillent 
de tout leur éclat. 
 
Depuis les Indes où il était 
des plus urgents qu’il se 
rendît, le Président de la Ré-
publique a immédiatement 
promulgué le reliquat de 
loi, officialisé les quelques 
reliefs subsistant de cet éla-
gage en règle. Il fallait, pour 
une fois, agir vite. Battre le 
fer tant qu’il est chaud et 
plumer le pigeon tant qu’il 
n’a pas encore songé à se 
faire faucon.
 
À l’instant même je réalise 
que j’ai été bien injuste à 
l’encontre des neuf sus-évo-
qués en leur déniant la qua-
lité de sages. En fait, sages, 
ils le sont. Par anticipation, 
dirais-je. Ne voyant pas 
aussi loin qu’eux, moi, mi-
sérable citoyen-électeur, 

j’étais évidemment dans 
l’impossibilité de saisir toute 
la subtile logique de leur 
démarche, sa profonde co-
hérence - oui, cohérence - 
avec la réalité bien concrète 
du pays. S’ils ont mis en 
lambeaux la loi votée par le 
Parlement, ce n’est pas par 
mauvais esprit, mais, tout 
au contraire dans un magni-
fique et louable souci d’har-
monisation. J’explique. Je 
sais, c’est un peu tordu. Ils 
sont partis d’un constat bien 
connu. Aujourd’hui, chez 
nous en France, au pays 
du vaillant Coq gaulois, un 
poulet consommé sur deux 
est d’importation. Et voilà 
avec quoi ils ont souhaité 
que la loi entre en réso-
nance: grâce à l’émascula-
tion législative à laquelle ils 
se sont livrés, dont le résul-
tat connu d’avance est que 
l’immigration va continuer 
à croître et embellir, nous 
aurons un parfait équilibre 
des données de l’équation. Si 
un poulet sur deux est d’im-
portation, avant peu nous 
aurons le même ratio pour 
le consommateur de ladite 
volaille. Un sur deux sera lui 
aussi d’importation. Si cela 
ce n’est pas de la cohérence, 
de l’harmonisation grande 
classe, qu’est-ce que c’est ?

Une histoire de poulet et de 
pigeon

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
vendredi 02 08 30 4,92 50 20 57 4,65 46 03 17 2,12 15 44 2,25
Samedi 03 09 15 4,64 42 22 06 4,42 38 04 06 2,33 16 37 2,45
Dimanche 04 10 32 4,40 35 - - - - - - - - - 05 05 2,47 17 42 2,55
Lundi 05 00 26 4,42 34 13 02 4,40 36 06 12 2,47 18 56 2,48
Mardi 06 01 47 4,67 39 14 22 4,67 45 07 27 2,29 20 09 2,19
Mercredi 07 02 41 5,03 52 15 14 5,03 59 08 37 1,91 21 10 1,76
Jeudi 08 03 27 5,44 67 15 57 5,40 76 09 36 1,43 22 02 1,31
Vendredi 09 04 10 5,83 83 16 37 5,73 91 10 29 0,95 22 51 0,90
Samedi 10 04 51 6,17 97 17 15 5,97 103 11 17 0,57 23 38 0,60
Dimanche 11 05 31 6,39 107 17 51 6,08 109 12 04 0,35 - - - - - - -
Lundi 12 06 10 6,45 110 18 27 6,04 110 00 23 0,46 12 49 0,32
Mardi 13 06 48 6,33 107 19 01 5,86 103 01 09 0,50 13 33 0,49
Mercredi 14 07 24 6,04 97 19 35 5,56 90 01 55 0,72 14 18 0,83
Jeudi 15 08 01 5,63 83 20 09 5,20 74 02 43 1,07 15 05 1,29
Vendredi 16 08 41 5,15 65 20 50 4,81 56 03 35 1,52 15 57 1,79
samedi 17 09 32 4,66 48 21 52 4,44 42 04 33 1,95 17 00 2,22
Dimanche 18 12 59 4,41 37 - - - - - - - - - 05 42 2,28 18 13 2,47
Lundi 19 01 45 4,51 35 14 16 4,52 37 07 01 2,37 19 33 2,44
Mardi 20 02 41 4,73 41 15 06 4,72 46 08 19 2,19 20 43 2,19
Mercredi 21 03 17 4,98 52 15 36 4,95 58 09 21 1,89 21 36 1,87
Jeudi 22 03 42 5,22 63 16 01 5,19 68 10 08 1,60 22 19 1,60
Vendredi 23 04 08 5,46 73 16 26 5,41 77 10 47 1,37 22 55 1,39
Samedi 24 04 36 5,65 80 16 54 5,58 82 11 22 1,22 23 28 1,26
Dimanche 25 05 04 5,79 84 17 21 5,69 86 11 53 1,16 23 58 1,20
Lundi 26 05 32 5,85 86 17 49 5,72 86 12 22 1,16 - - - - - - -
Mardi 27 05 59 5,83 86 18 15 5,67 84 00 27 1,22 12 51 1,25
Mercredi 28 06 25 5,74 82 18 41 5,56 79 00 57 1,31 13 19 1,40
Jeudi 29 06 51 5,57 76 19 08 5,38 72 01 27 1,45 13 47 1,60

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)
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Billet de Dominique 
Labarrière.
Moi aussi je vais à la pêche, 
mais des perles des billets de 
Dominique Labarrière. Tout 
comme lui, je désire vivre 
sans gravité comme le dit si 
bien Thomas Pesquet dans 
son dernier livre. Bravo. 
D’autre part, je partage l’opi-
nion de Monsieur Quentin 
Dubois sur les illuminations 
minimalistes de la Baule. J’ai 
vécu la même triste expé-
rience en me rendant à Lyon. 

C’est une honte de faire dé-
placer des milliers de gens 
pour si peu de magie. Qui 
aura le courage de mettre fin 
à ce dogmatisme écologique 
qui tous les jours nous culpa-
bilise. Il faut surtout sauver 
l’homme et non la planète 
qui elle doit être protégée. Ne 
nous trompons pas de com-
bat. Mais surtout restons réa-
listes quant à la créativité hu-
maine pour corriger certains 
effets secondaires nuisibles. 
C’est ce message positif qu’il 

faut transmettre à notre jeu-
nesse. Amicalement.
Roger Coppens (Cour-
riel)

Interviews dans La 
Baule+
Bravo pour vos articles sur 
Ariane Bilheran et Michel 
Maffesoli (Décembre 2023). 
Ce n’est pas dans la presse 
mainstream chantre de la 
bien-pensance, de la pensée 
unique et du politiquement 
correct (sous perfusion et 

aux ordres de ceux qui la fi-
nancent avec l’argent de nos 
impôts) qu’on pourrait lire ce 
genre d’articles.
Christophe Geffroy 
(courriel)
 
Merci et bravo.
Je viens régulièrement au 
Pouliguen où nous avons une 
résidence secondaire. Je ne 
manque jamais de mettre la 
main sur La Baule+ que je 
lis avec beaucoup d’intérêt. 
La ligne éditoriale est rafrai-
chissante et tranche avec la 
presse conventionnelle et 
conformiste (et subvention-
née) et permet au lecteur 
d’élargir son horizon et dé-
velopper sa vision du monde. 
Les articles et intervenants 
sont de grande qualité et les 
thématiques sont fondamen-
tales. Enfin, vous apportez 
avec La Baule + un medium 
local fédérateur, qui profite 
à tous, et ce gratuitement et 
sans subvention. Je tenais à 
vous remercier et vous félici-
ter en ce début d’année pour 
ce travail remarquable au 
service du public et de l’inté-
rêt général. 
Jérôme David (Courriel)
  

François 
Asselineau.
Vous interviewez réguliè-
rement des écrivains, phi-
losophes, politiques.... Les 
sujets évoqués sont toujours 
intéressants, mais jamais le 
sujet Union européenne n’est 
abordé. Nous sommes dans 
cette Union depuis plus de 60 
ans et aucun bilan n’est réalisé 
par les médias. Il serait inté-
ressant afin d’éclairer vos lec-
teurs de donner la parole à la 
seule personne politique qui 
a les connaissances et com-
pétences sur cette soi-disant 
Union européenne. Invitez 
M. François Asselineau, pré-
sident fondateur de l’Union 
Populaire Républicaine. Ce 
parti n’est ni de droite ni de 
gauche. Il est par le ministère 
de l’Intérieur classé en divers. 
J’espère que vous répondrez 
positivement à ma demande. 
Cordialement.
Thierry Bricaud (cour-
riel)
 
Merci pour votre message. 
Vous aurez sans doute re-
marqué que dans le journal 
La Baule+, nous n’interro-
geons jamais de personnali-
tés politiques en campagne, 
pour la simple raison que 
nous sommes sur un for-

mat de parution mensuelle 
avec un nombre de pages 
contraint. Si nous inter-
viewons François Asselineau 
en février, certains lecteurs 
vont nous demander, à juste 
titre, la même chose auprès 
de tous les autres candidats 
et ce mensuel se transfor-
mera en organe politique, 
ce qui n’est pas sa vocation. 
Si le sujet de l’Union euro-
péenne doit y être traité, ce 
sera par des intellectuels, 
des économistes ou des phi-
losophes. Nous avons déjà 
interrogé François Asseli-
neau sur Kernews et nous lui 
avons proposé de s’y expri-
mer à nouveau, car la radio 
permet de respecter le plu-
ralisme dans le cadre d’une 
émission quotidienne : ainsi, 
pour prendre l’exemple de 
deux tendances opposées, 
Matthias Tavel, député Les 
Insoumis, était sur Kernews 
le 12 janvier, et Nicolas Bay, 
député européen Reconquête 
! le 15 janvier. La pluralité 
d’opinions peut vraiment 
être préservée sans que l’on 
soit accusé de rouler pour 
Untel ou Untel. Y. Urrien.

Pour nous écrire :
redaction@labauleplus.
com

Courrier des lecteurs

Nous recevons de Romane et 
Guillaume cette photo du Maroc: 
« Un petit coucou du jardin de 
Majorelle à Marrakech où nous 
faisons une pause lecture. C’est 
toujours un plaisir de suivre 
l’actualité bauloise. » Quelle 
bonne idée d’avoir emporté La 
Baule+ dans leurs bagages ! 

Romane et Guillaume à Marrakech
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Bélier : Vous serez plein 
d’allant, vous prendrez facile-
ment des initiatives. Vous se-
rez éloquent, séduisant. Vous 
vous donnerez corps et âme 
dans votre travail. Vous serez 
deux fois plus entreprenant 
que les autres, votre potentiel 
atteindra des sommets. 

Taureau : Cette belle al-
liance Jupiter/Uranus dans 
votre signe : chance dans 
les affaires. Votre carrière et 
vos amours profiteront d’un 
beau contexte astral. Vénus 
/ Mars en signes ami, vous 
briserez la monotonie. 

Gémeaux : Dès la mi-fé-
vrier, que du bonheur à 
l’horizon. Tous vos souhaits 
se réaliseront, une belle 
Saint-Valentin se profile pour 
vous. Vous aurez de bons 
soutiens professionnels. Il 
sera question de récompense 
et d’honneurs mérités. 

Cancer : Vous miserez sur 
la complicité et la complé-
mentarité de vos caractères. 
Les célibataires : Uranus / 
Jupiter en signe ami, ils vous 
réservent de belles surprises, 
il y aura du coup de foudre 
dans l’air. 

Lion : Un début d’année un 
peu mouvementé, vous de-
vrez manœuvrer avec beau-
coup d’habileté. Vous serez 
un brin provocateur, vous 
aimez bien donner un coup 
de pied dans la fourmilière. 
Attention à ne pas être trop 
dirigiste envers le conjoint, 
l’ambiance risque d’être vol-
canique. 

Vierge : Vos sentiments 
seront au plus fort ce début 
d’année, des changements 
qui seront bénéfiques. Les 
célibataires, cette période 
sera propice à toutes bonnes 

Votre horoscope de février avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

surprises amoureuses. Vous 
sortirez des sentiers battus 
pour pimenter votre relation. 

Balance : Vos avancées pro-
fessionnelles seront très si-
gnificatives, c’est le moment 
de faire des plans sur la co-
mète. Pour certains, faire une 
reconversion, trouver un tra-
vail en adéquation avec vos 
aspirations. Pour d’autres : 
créer votre entreprise. 

Scorpion : Votre magné-
tisme sera irrésistible, vous 
n’acceptez pas la tiédeur des 
sentiments. Vous serez gui-
dé par un idéal et de bonnes 
intuitions. Vous aurez beau-
coup de discernement dans 
votre travail. Cette année, le 
vrai succès vous attend. 

Sagittaire : Vos sentiments 
s’exprimeront avec chaleur et 
spontanéité́. Les célibataires 
: ouvrez l’œil, la période est 
bénéfique à une rencontre 
amoureuse. Les couples : 
votre complicité́ atteindra 
son apogée. Votre charme in-
cendiaire fera des ravages et 
souvent à votre insu.
 
Capricorne : Mercure / 
Vénus / Mars de passage 
à votre domicile, les senti-
ments seront exaltés et éle-
vés. Une rencontre imprévue 
matchera avec vos attentes. 
Sous l’œil bienveillant de 
Saturne/Uranus/Jupiter en 
signe ami, vous aurez une 
détermination de fer, rien ne 
vous résistera. 

Verseau : Bonjour Mercure 
/ Vénus / Mars, votre charme 
promet de faire des étincelles, 
ces beaux aspects planétaires 
répondront à toutes vos ambi-
tions sociales, votre éloquen-
ce et votre vivacité d’esprit 
vous permettront d’accéder à 
de hautes fonctions, de rece-
voir les honneurs. 

Poissons : Saturne / Nep-
tune dans votre signe pré-
sagent des amours durables 
et romantiques. Jupiter / 
Uranus augurent de grands 
bonheurs et pour certains un 
coup de foudre qui transfor-
mera leur vie. Dès le début 
de l’année, vous connaîtrez 
de beaux pics amoureux. 

              Thérèse Legendre
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Le baromètre annuel OpinionWay 
des « Villes et villages de France 
où il fait bon vivre », publié par le 

JDD, indique que La Baule-Escoublac 
fait un bon de 58 places dans le TOP 
500 général (niveau national) et vient 
se positionner en 329e position sur les 
34 808 communes du pays. Cette pro-
gression est obtenue notamment grâce 

à de très bonnes statistiques dans 
quatre des onze catégories servant à 
l’établissement de ce classement : la 
sécurité, les transports, l’environne-
ment et surtout les finances et impôts 
locaux (qui tient compte de la taxe fon-
cière, la part des ménages imposés, la 
dépense d’équipements par habitant et 
le niveau d’épargne de la commune).

Chaque année, la Ville de Pornichet re-
crute plusieurs dizaines de saisonniers 
afin d’assurer le bon déroulement de 

l’été. Ces emplois s’échelonnent d’avril à fin 
septembre. Environ 60 emplois sont à pour-
voir. Les offres sont à consulter sur le site 
Internet de la Ville. Les candidatures sont à 
envoyer avant le 12 février 2024 par mail à 
ressources-humaines@mairie-pornichet.fr. 
Informations au 02 40 11 55 60.

Pornichet recruteSpectaculaire progression de La Baule dans 
les villes où il fait bon vivre ! Les vacances d’hiver débuteront le 23 février 

et s’achèveront le 10 mars. Pendant ces deux 
semaines, les services de la Ville de Pornichet 

proposeront aux 11-18 ans de nombreuses activités. 
Par exemple, mini-kinball, cirque, course d’orienta-
tion, sorties (Trampoline Park, en forêt…), ateliers, 
soirées (raclette party, film…)... 
Inscriptions au Pôle Familles CCAS pour le Centre de 
Loisirs et, pour le Point Jeunes, directement par mail 
à pointjeunes@mairie-pornichet.fr.

Vacances d’hiver à Pornichet


